
LES FEMMES ET LA RESURRECTION DE JESUS
Eglise Evangélique Baptiste de St Jean de la Ruelle, 4 avril 2021  ,   Pâques   (baptême)

Intro : Aujourd’hui, dimanche de Pâques, nous fêtons la vie ! Oui, Jésus est ressuscité, il
est vivant,  et il  règne pour toujours !  Et nous avons aussi  la joie de voir  une soeur
témoigner de sa nouvelle vie en Christ en passant par les eaux du baptême. 
Mais il arrive parfois, dans notre vie, que nous ne pouvons pas être joyeux, parce que les
circonstances  sont  difficiles,  parce que  la  maladie  est  là,  parce que  la  pandémie  se
prolonge, avec toutes ses conséquences qui n’en finissent pas, etc… 
Alors  ce  matin,  je  vous  propose  de  nous  arrêter  sur  différentes  phases  que  nous
pouvons peut-être aussi traverser dans notre vie, et ce à la suite des  4 phases par
lesquelles les femmes sont passées le matin de Pâques. Ce sont la crainte, le souvenir,
la joie, et le zèle. Et nous pouvons facilement nous identifier à elles en cela, tant ces
phases sont humaines certes, mais aussi spirituelles. En effet, ces femmes sont un peu à
l’image de beaucoup de chrétiens, et c’est d’ailleurs certainement aussi pour cette raison
que le Seigneur a voulu en parler dans les Evangiles en inspirant leur contenu.
Alors ces femmes, qui sont-elles ? 2 (selon Mt.28 :1), 3 ou plus encore, selon les textes
des Evangiles : Marie de Magdala (ou Marie-Madeleine, Mt.27 :56 ; 28 :1 ; Mc.15 :40 ; 16 :1 ;
Lc.24 :10 : Jn.20 :11-18 ; de qui Jésus avait chassé 7 démons, Lc.8 :2), Marie mère de Jacques
et  Joses/Joseph (Mt.28 :56 ;  Mc.15 :40 ;  Lc.24 :10),  Jeanne (femme  de  Chuza,  intendant
d’Hérode, Lc.8 :3 : 24 :10), Salomé (Mc.15 :40 ; 16 :1,  probablement la femme de Zébédée, donc
la mère de Jacques et Jean, Mt.27 :56),  et peut-être aussi Suzanne (Lc.8 :3).  Elles avaient
accompagné Jésus dans son pèlerinage terrestre (cf. par ex. Lc.8 :1-3)
< Lire Matthieu 28     :1-10    et Luc 24     :1-11   (Bsem).  Prière. >
En somme, en suivant ces femmes, c’est comme à  une sorte de  pèlerinage chrétien
terrestre que je vous invite, en ce dimanche de Pâques, la Fête des fêtes pour nous les
chrétiens ; pèlerinage de la vie chrétienne, itinéraire spirituel avec Christ. 

I. – LA CRAINTE
Mt.28 :5,8,10 ; Lc.24 :5 nous parlent de cette crainte qui les avait saisie. Imaginons tout
ce qu’elles avaient vécu : le tremblement de terre, la pierre roulée de devant le tombeau,
l’ange assis dessus (2 selon Luc, 1 selon Matthieu),  ayant  ‘l’aspect comme l’éclair et son
vêtement blanc  comme la  neige’ (Mt.28 :3),  puis  leur  conversation avec  cet  ange leur
montrant où il était couché (Mt.28 :6b) et leur disant que Jésus n’est plus ici, mais qu’il
est ressuscité et qu’il les attend en Galilée (Mt.28 :7b), et leur rappelant aussi qu’il avait
déjà – de son vivant - annoncé sa mort et sa résurrection  (Lc.24 :6b-7 ;  Mt.28 :6 ;  cf.
Mt.12 :40 ; 16 :21 ; 17 :23 ; 20 :19 ; Lc.9 :22 ; 18 :32-32).
Cette crainte était donc certainement de la peur, et c’est bien normal après tous ces
événements. Mais la Bible nous parle souvent de la crainte de Dieu, comme non pas de la
peur mais de la révérence vis-à-vis de Dieu, un profond respect envers Sa personne, Sa
sainteté, Sa toute-puissance, Son amour. ‘La crainte du Seigneur est le commencement
de la sagesse’,  nous rappellent des textes de la littérature sapientiale  (Ps.111 :10 ;
Pr.1 :7 ; 9 :10, ainsi que Jb.28 :28 : ‘La crainte du Seigneur, c  ’  est   la sagesse’). 
 Avez-vous la crainte du Seigneur, dans ce sens-là, à savoir le respect profond pour Sa
personne, Son œuvre, Sa toute-puissance, Son amour ? 
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II. – LE SOUVENIR
‘Elles se souvinrent alors des paroles de Jésus’  (Lc.24 :8).  ‘Avec quelle émotion je me
souviens du temps où, avec le cortège, je m’avançais, en marchant à sa tête vers le temple de
Dieu, au milieu de la joie et des cris de reconnaissance de tout un peuple en fête’ (Ps.42 :5),
pouvaient s’écrier les fils de Coré. 
Le souvenir peut susciter diverses réactions, en tant qu’humains : soit
1°)  Nostalgique (un peu à l’image des fils de Coré dans le  Ps.42 - où le souvenir des temps
anciens où c’était la fête, la joie, la reconnaissance devant le peuple et donc l’honneur – fait
regretter ce passé, alors que dans le temps de rédaction du psaume les choses vont plutôt mal et
les problèmes s’accumulent). 
 ‘Ah,  c’était  le bon temps’,  entend-on dire parfois,  surtout par des personnes d’un
certain  âge.  ‘Quand  j’étais  jeune,  on  ne  faisait  pas  ceci  ou  cela,  on  réagissait
différemment, les choses allaient mieux’. Même des gens plus jeunes (comme ceux de mon
âge par ex.) ont parfois ce genre de réactions. Souvent, ce genre d’attitude de nostalgie
dénote un regret du passé,  qui  est en fait un refus d’acceptation de la situation
présente !  En  effet,  avec  le  regret  de  la  situation  passée,  on  refuse  d’accepter  la
situation  présente  comme  la  volonté  de  Dieu  pour  nous  aujourd’hui,  et  on  dit
inconsciemment à Dieu qu’il se trompe avec nous, qu’il fait une erreur, qu’il est méchant,
qu’il ne nous comprend pas. < Par contre, une nostalgie qui est bonne, c’est celle du v.7 de ce
Ps.42 : quand notre âme est abattue, quand nous sommes en découragement, eh bien souvenons-
nous de Dieu, de sa bonté de sa présence >.
Certes, la nostalgie n’est pas toujours de cet ordre-là et pas forcément mauvaise, car
elle peut être simplement un bon souvenir d’un bon temps passé, tout en étant aussi
reconnaissant pour le temps présent. Néanmoins, puissions-nous, chers frères et sœurs,
ne  pas  tomber  dans  ce  travers  négatif  du  souvenir  qui  est  souvent  un  refus  de  la
situation présente et donc un reproche adressé à Dieu.
2°) Réconfortant et reconnaissant. Et c’est je pense ce genre de souvenir qu’ont eu ces
femmes après l’apparition des anges (Lc.24 :8) : elles se souviennent des paroles de Jésus
(rappeler les divers textes où Jésus leur annonçait cela, cf. fin 1er § point I. Crainte, ci-dessus). 
 Quand  la  crainte  s’empare  parfois  de  nous,  nous  souvenons  -  nous  des  paroles  
réconfortantes du Seigneur Jésus à notre égard, de même que de toutes ses actions
de sollicitude et d’amour qu’il nous a témoignées, ses réponses à nos prières, les marques
d’affection des frères et sœurs chrétiens, les portes qui se sont ouvertes alors que
nous ne nous y attendions plus, etc… ? Oui, quand le doute nous assaille, il est bon de se
rappeler que le Seigneur ne nous a pas oublié,  comme d’ailleurs aussi les auteurs du
Ps.42, déjà cité, mais au v.7 : ‘Mon Dieu, mon âme est abattue, voilà pourquoi je pense à toi du
pays du Jourdain, des cimes de l’Hermon et du mont Mitséar’.  Ainsi, si Dieu s’est si bien
occupé de nous dans le passé,  il va aussi le faire maintenant, alors que je traverse
peut-être une ‘passe’ difficile dans ma vie …
Ainsi,  un tel souvenir est d’abord réconfortant,  mais il devrait aussi nous pousser à la
reconnaissance  pour  ce  que  le  Seigneur  a  accompli  envers  nous :  Dieu  a  été  bon,
généreux, attentionné, il a exaucé nos prières, même parfois très précises, il a répondu
à nos attentes ; ses  ‘bontés ne sont pas épuisées, elles se renouvellent chaque  matin’
(Lam.3 :22-23). (cf. chant Jem 2, no.454 : ‘Merci, d’un cœur reconnaissant’, ou bien celui de ATG
‘Compte les bienfaits de Dieu’,  par ex., parmi les nombreux cantiques de reconnaissance).  
Sachons toujours être reconnaissants à notre Seigneur pour ce qu ’il  a fait pour
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nous, … et ce genre de souvenir nous permettra d’aller de l’avant, … comme ces femmes
devant le tombeau vide du Seigneur Jésus !

III. – LA JOIE
‘Elles  quittèrent le  tombeau en hâte,  tout  effrayées,  mais  en même temps  remplies
d’une grande joie’ (Mt.28 :8a). Ce sentiment de la joie paraît contradictoire avec celui
de la crainte, mais il nous prouve bien que 1°) ces femmes sont toutes humaines (comme
nous aussi), et 2°) elles ne sont pas très cohérentes en elles-mêmes (comme nous aussi,
souvent, n’est-ce pas ?) ; la crainte, mais quand même la joie !
Notons bien que  cette joie est ressentie chez elles avant leur rencontre personnelle
avec le Seigneur Jésus. Ce détail est important, pourquoi ? (…) – Parce que cela démontre
leur foi  ,    leur confiance   totale   dans la  parole de l’ange.  Elles ne remettent pas en
question ce qu’il leur a dit, elles ne cherchent pas à savoir quand et comment cette
résurrection s’est produite,  elles croient,  tout simplement ! C’est la foi simple en la
parole de l’ange, le messager de Dieu (‘ange’ – ‘angellos’ en grec - veut dire ‘messager’). 
On pourrait encore parler longtemps, ce matin, de  la joie.  ‘Réjouissez-vous toujours
dans le Seigneur, je le répète, réjouissez-vous’ (Ph.4 :4, Bcol), ou bien ‘Réjouissez-vous en
tout temps de tout ce que le Seigneur est pour vous. Oui, je le répète, soyez dans la joie’
(Bsem) Voici  un petit poème de Colette May (décédée en 1959), épouse française de George
Muller, homme de Dieu connu pour avoir – entre autres – fondé un orphelinat au Pays de Galles et
avoir mis toute sa confiance en Dieu pour le quotidien des enfants : le titre de ce poème : « Le
bonheur » : (Colette May, J’ai choisi la joie de Jésus, CLC, 1979, p.54)

« As-tu cherché, dans la nuit sombre, A t’approcher de Jésus ? 
N’as-tu pas vu sa main dans l’ombre, Qui se tend vers les perdus ?

Perdu, tu l’es par ta naissance, Et nul ne te sauvera,
Mais Jésus t’aime, heureuse chance, Ne crains donc plus, Il est là !

Là, t’attendant avec patience, Il te dit : « Je suis la vie »,
Pourquoi donc n’as-tu pas confiance, Ne veux-tu pas venir à Lui ?
Auprès de Lui, quelle richesse ! Ne reste plus loin du Sauveur ;
Il pardonne, …quelle noblesse ! Et, pour toi, c’est le bonheur.

Le bonheur pour toi qui es souillé : Son sang fut répandu pour toi ;
Ton âme sera purifiée si tu le saisis par la foi. »

Comme l’écrit  le  pasteur baptiste  Lucien Clerc (Reflets de la  vérité, Décision-France,  1998,
p.212) : Toute joie doit abonder dans la vie de tout enfant de Dieu, selon le vœu exprimé par
Paul : « Que le Dieu de l’espérance vous remplisse de toute joie » (Romains 15 :13) ! »
 Oui, que la joie du Seigneur soit toujours notre compagnon de route, dans notre vie de
tous les jours, ce qui nous amènera tout naturellement à la quatrième étape : 

IV. – LE ZELE
‘Elles  coururent  porter  la  nouvelle  aux  disciples’ (Mt.28 :8b) ;  ‘Elles  revinrent  du
tombeau  et  allèrent tout raconter aux Onze,  ainsi  qu’à  tous  les  autres  disciples…
Quelques autres femmes, qui étaient avec elles, portèrent aussi la nouvelle aux apôtres’
(Lc.24 :9,10b). Il y a une minute, je vous disais ce qui avait poussé ces femmes à aller
porter la nouvelle aux apôtres : la joie. Oui, la joie est communicative, elle est zélée, elle
est enthousiaste !  Quand on est joyeux, on ne reste en général pas dans son coin, tout
seul,  ou  alors  c’est  qu’on  est  vraiment  très  introverti  ou  bien  timide.  La  joie  de  la
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résurrection a propulsé ces femmes vers tous les autres qui avaient côtoyé Jésus, pour
leur annoncer cette bonne nouvelle. C’est cela, l’Evangile, la Bonne nouvelle (‘euangellion’,
en grec = ‘bon message’, cela vient de ‘angellos’ = ange, le messager, cf. ci-dessus). 
< Le mot anglais ‘Gospel’ veut d’ailleurs dire ‘Evangile’, ainsi la musique gospel est la musique de
l’Evangile, de la Bonne nouvelle, celle en Jésus-Christ mort et ressuscité. Qu’on s’en souvienne ! >
‘Qu’ils sont beaux sur les montagnes,  les pieds du messager de bonnes nouvelles, qui
publie la paix ! Du  messager de très bonnes nouvelles, qui publie le salut ! Qui dit à
Sion :  Ton  Dieu  règne’ (Es.52     :7  ,  cité  par  Paul en  Rom.10     :15  ).  Ces  passages  parlent
clairement de la proclamation de la Bonne nouvelle du salut en Jésus-Christ (puisque ce
texte du 7ème siècle av. J.-C. du prophète Esaïe est cité par l’apôtre Paul dans le N.T. et appliqué
au salut en Christ). Et parmi les ‘armes du chrétien’ en Ephésiens, il y a la 3ème : ‘mettez
pour chaussures à vos pieds les bonnes dispositions que donne l ’Evangile de paix’ (la
trad. Segond 1910 parle même du zèle que donne l’Evangile de paix’).
 Sommes-nous zélés pour annoncer la Bonne nouvelle du salut en Jésus-Christ ? 
 ‘JESUS EST RESSUSCITE,  IL EST VRAIMENT RESSUSCITE !’  C’est  avec  ces
paroles que les chrétiens russes se disent bonjour le matin de Pâques, en se répondant
l’un à l’autre. ‘Alléluia, Jésus est ressuscité, il est vivant pour toujours !’ : sommes-nous
ainsi zélés pour annoncer cette si  merveilleuse nouvelle de la vie de notre Seigneur,
osons-nous le faire partout où nous nous rendons ? (…). Les femmes de notre récit, elles,
l’ont fait, et pas seulement les 3-4 dont on connaît le nom (cf. Lc.24 :10b), elles ont obéi à
l’ordre de l’ange qui  le leur demandait :  ‘Allez vite annoncer à ses disciples qu’il  est
ressuscité des morts’ (Mt.28 :7a). 
Et elles sont récompensées, ces femmes, dans leur zèle d’annoncer cette bonne nouvelle,
puisque, ‘tout à coup, Jésus vint à leur rencontre’ (Mt.28 :9a). 
Et nous en arrivons à la conclusion, pour nos vies aussi, notre pèlerinage terrestre :

Conclusion : 
 Jésus nous connaît tellement bien (dans nos craintes, nos souvenirs, nos joies, notre zèle
pour lui)  qu’il vient se manifester directement à nous et nous parler,  comme à ces
femmes  qui  nous  ressemblent  tellement :  ‘’N’ayez  aucune  crainte     !  Allez  dire  à  mes  
frères qu’ils doivent se rendre en Galilée     : c’est là qu’ils me verront  ’ (Mt.28 :10b). 
Mes frères et sœurs :

 si  nous  avons  parfois  peur  (de  nous-mêmes,  de  l’avenir,  des  autres,  des
circonstances) mais si nous craignons le Seigneur, c.-à-d. si nous le respectons en
tant que Seigneur ; 

 si nous sommes peut-être nostalgiques, reprochant parfois à Dieu les difficultés
de notre quotidien, mais  si nous nous souvenons aussi de ses bontés à notre
égard et lui en sommes reconnaissants ; 

 si nous sommes débordants de joie pour le fait que Jésus vit en nous et pour
toujours ; 

 et si nous sommes ensuite zélés pour aller l’annoncer aux autres, dans notre
entourage,

alors nous pourrons   marcher avec assurance   dans notre pèlerinage terrestre, notre  
vie  quotidienne de chrétien(e),  sachant que  le Seigneur sera là par son Saint  -  
Esprit ! C’est ce que je souhaite à notre baptisée d’aujourd’hui comme à chacun(e) de
nous : la vie joyeuse dans le Seigneur de la vie !    Amen
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